
	 Mes	chers	compatriotes,	
	 C’est	avec	gravité	que	je	m’adresse	à	vous	ce	soir.	Nous	sommes	à	la	veille	
d’un	moment	crucial	dans	l’histoire	de	notre	pays,	je	veux	parler	des	élections	
présidentielles.	 Nul	 ne	 saurait	 ignorer	 que	 cette	 élection	 donne	 à	 chacun	 le	
pouvoir	de	s’exprimer.	Les	luttes	menées	dans	l’histoire	de	notre	pays	ont	été	
âpres	afin	qu’un	jour	la	démocratie	finisse	enfin	par	l’emporter.		
	 Comment	ne	pas	se	souvenir	du	sang	versé	par	nos	ancêtres	pour	qu’un	
jour	la	voix	du	peuple	finisse	par	triompher	?	Notre	pays	aurait-il	sombré	dans	
une	si	profonde	amnésie	qu’il	laisserait	tomber	dans	l’oubli	ce	droit	et	ce	devoir	
suprêmes	que	des	générations	de	citoyens	nous	ont	légués	?	Leur	courage	nous	
honore	encore	aujourd’hui.		
	 Ardents	 défenseurs	 des	 libertés,	 ils	 ont	 dressé	 des	 barricades	 au	 coup	
d’état,	à	la	dictature	ou	pire,	à	la	collaboration.	Ils	ont	combattu	sans	relâche	le	
monarque	 insolent,	 l’homme	 de	 la	 Terreur,	 le	 consul	 avide	 de	 conquêtes	 ou	
l’empereur	assoiffé	de	pouvoir.	Considérez	avec	respect	le	sens	de	cette	longue	
marche	vers	une	liberté	si	chèrement	acquise.	Considérez	ce	droit	fondamental	
qui	vous	est	échu	aujourd’hui	:	le	droit	de	pouvoir	voter.	Ne	laissez	pas	revenir	
les	vieux	démons,	hâtez-vous	de	faire	taire	à	jamais	les	menaces	qu’ils	ont	fait	
peser	 sur	notre	nation	 car	«	 le	 ventre	est	 encore	 fécond	d’où	a	 surgi	 la	bête	
immonde	».		
	 Faites	entendre	votre	voix	pour	que	renaisse	dans	ce	pays	 l’espoir	d’un	
monde	meilleur	et	pour	que	vive	la	démocratie.	Ne	laissez	pas	à	d’autres	le	soin	
d’agir	à	votre	place,	sachez	par	votre	vote	donner	à	la	France	un	nouvel	avenir,	
à	la	hauteur	de	ses	ambitions	et	de	ses	principes	fondateurs	car	le	monde	entier	
la	regarde,	car	le	monde	entier	vous	regarde	comme	les	dignes	successeurs	d’un	
modèle	que	les	autres	peuples	continuent	de	nous	envier.	Votre	silence	serait	
une	forme	de	renoncement,	votre	silence	serait	la	pire	injure	qu’on	puisse	faire	
à	ceux	qui	se	sont	battus	pour	la	liberté.	Ne	laissez	pas	la	flamme	s’éteindre	!	Ne	
laissez	pas	venir	la	nuit	!	
	


